
38 JOURNAL

Dans un petit village do France, aux
bords de la mer, vivaient deux jeunes
orphelins, le frère et la soeur. Ils
étaient indigents et habitaient ensesi+n
ble une pauvre cabane. La soar litait
et fhiait le ménage ; le frère alilait à la
pêcho et attIapait souvent plus de fa-
tigue que de poissons. Il avait été
soldat pendant sept ans, et il était
revenu au pays avec des galons de sous-
ofleier au brai, mais pas un sou dans
sa poche : qnoiqu'il fat un garçon actif,
intelligent, ambitieux et ne doutant
jamais de ýa bonne fortune. Avec
toutes ces qualités et ces défauts, la
vie modeste et tranquille du village ne
p auvait lui convenir. IL rêvait la ri
clies.se, croyant comme tant d'antros
qu'elle procure le bonheur.

Au bout de quelques mois, il se déci-
da donc à laisser le pays età aller cher-
cher fortune au loin. Il avait entendu
dire que bien des gens, partis pour les
Indes, pauvres comme lui, en étaient
revenus millionnaires ; que de simples
soldats étaient devenu4, dans ces pays
encore à demi sauvages, généraux et
ministres de la gurre. Cette perspeo
tive avait de quoi le séduire, -et malgré
les prières et les larmes de sa soeur, il
partit.

Sans rien dire des ennuis et des dan-
gors, après plusieurs mois de naviga-
tion, il arriva aux Indes; il cherche, il
court, il s'informe et finit par appron
dre que dans l'intérieur des terre-, un
petit souverain veut réorganisor son
armée, et cherche, pour cet objet,
un officier européen.

Voilà mon affaire, s'écrie notre hom-
me ; je serai officier, colonel, général.

Le soir même, il était en route pour
aller offrir ses services au souverain
dont il avait entendu raconté le pro-
jet.

Après avoir perdu plus d'une fois
son chemin, et failli périr de chaleur
et de faim, il arrive enfin à la capitale
du royaume qu'on lui avait indiqué, et
demande la demeure du rii. En tra-
versant la ville, il est fi-appé do la
quantité énorme de bossus qu'il rencon
tro sur son chemin ; bossus par derriè-
ro, bossus par devant, il y en avait
de tous les Üges, de toutes les conditi-
ens ; on ne voyait que bosses ; et no.
tre homme était forcé de se dire : "AIh
ça, est-ce que je suis ici dans le pays
des chameaux ? " Arrivé à la porte du
palais, il aperçoit des soldats qui étaient
tous plus ou moins difforme4.

-1 Que voulez-vous, lui demande le
chof du poste ?

-Perler au roi, répondit notre cher-
cheur de fortune ; je suis officier, j'arri-
ve d'Europe, et je viens offrir tes ser-
-vices à sa majeste.

-Veuillez vous tourner, Monsieur,
lui dit-on.

-Me tourncr et pourquoi ?
Pour voir votre dos ; mais v 'us n'a-

vez pas de bosse ; vous pouvez .ous cnl
retourner ; le roi i'· ceoptera pas vos
services, Ce que je vous dis, vous
étonne, et pourtant rien n'est plus vrai.

Notre roi est bassu et ne veut -autour voisi le roi était également à la re-
de lui que des bossus ; c'est pour cela chrerciue d'un officier d'Europe.
que vous en avez tant vu dans la ville ; " Le ciul soit béni, s'écria noru
avec une bosse on peut espérer toîut do Iommnte, ce qu'il merileve dîne main
lui ; sans bosse n obtient absolumenit il me le rOnd 1'une autre '' Et le voi-
rien Vous n'avez donc qu'une chose 1 à parti p >ur cette nouvelle aveiitu.
à faire.; allez chez un médecin et de- 1-e.
mandez lui de vous rendre bossa. Ils Cette fois, ce qui le frapp' ein pa-
ont des remèdes pour cela dans ce pays courant la capitale du inouveau royan-
ci, car il est plus facile de rendre un lie, (e n'est plus le ioibre do bosu,
homme difforme que de le redresser. mos celui des brgnes; l y on avait
Une fois l'opération faite, revenez nu sur toutes les portes, à tous los bureaux
palais et l'on vous recevra Abras ou- et c'était une chose rès raro que <le
verts, et je vous garantis que vous re- voir uin homme avec ses deux yeux.
rez général avant six moi'. Au palais diu roi, même histoire que

Notre garçon se retirâ l'oreille basse chez son voisin. "Le roi est burgino
la fortune et le pouvoir c'était bica lui dit-on, il ne veut que dos borgnes
tentant, mais une bosse c'était dure. a son service Faitez-vous crevor un

Les habitanits.-M. le curé, l'épreu- ceilet vous serez le bienvenu.
vre était sérieuse et la position eriti- Les habitants.-Pour le coup, il ie
que. sera pas atssez gauche, pour se hassor

M. le cur.-Oui mes amis mais vous prendre.
allez voir- comme l'amour des honneurs M. le culré.-Bienî d'autres s'y lais-
et des richesses fait faire des fol- sent prendre tous les jours. Sans don-
lies. te que c'était plus dur (L perdro un

Ce pauvre garçon, poussé par l'am- oeil volontairement que de gagner mie
bition suivit le conseil qui venait de tbosse, notre pauvre garcon citi d'abord
lui être donné,et il alla trouver ui rme- la tentation d'envoyer proneirei. tous
decinl prit des drogues, portu de lourds ses souverains estropi"s etde s'ei re-
fardeaux, se disloqua les os, et fit si tourner en France,Gros Jean eomine dc-
bien qu'au bout de quelques semaines vont. Mais la misère étLit li quai le ta-
il était diffîrme et jouissait d'une bos- lonnait d'un côté, de l'autre l'ambition
Ie a faire pImer dl'ais tous les rois bos- qui lui disait à l'oreille uniefouile do sot
sus do 1ht terre. r iýres et de promesses menteuis. irief,

Les habnts.--Pauvre hoie 1 il il néuda cncore ut sr rit ureuver un oil t,
u'y * en a pais beaucoup qui vodrienc t et, .o préèenta devant le roi, qui lui fit
devenir riches et génieraux à cette un clrmin,înt accueil, 'acerla d',hn-
condition. neuirs et de favours ; se croya t niai-

M. le Curé,-Plus que vous ne pen - ire du.mondo entier pour cormîmnarndor
sez mes amis. Mais voyons quel béni- ses troipres.
fiee il retire de ces sacrifices. Cette fois encore, noire grand lmiri-

.Dans un tel état, il se présente de me improvisé jouit pendant quelques
nouveau au palais et demande une audi- temps do sa brillante posi rion, malgré
eneu et l'obtient. les soupirs que lui arrachaient souvent

Je vous ai dit qu'il avait de l'intel- sen oil perdu et sa bosse trop bien ga-
ligeni*e: mais le roi n'en avait pas. Le gé. Mais'uno défaite, une inaladresse,
pauvre souverain se laissa done troin. lui valut bientôt une nouvelle disgrù-
por à plaisir par le soi-disant officior ea. Le roi détrompé sur son comp-
européen et lui conféra d'emblée le ti- to, lui retira ses biens et ses titres, le
tro do général ci chef des ses armées; renvoya de ses états, paivro comiiie
il est vrai que ses arméos se seceon- il y était entré ; et notre chercheur
posaient que de quelques nilliurs d'avanturmes se trouva encore îune fbis
d'hommes. à a la veille de mourrir de faim.

Voilà donc notre homme passé de Je ne vous ennuirai pas mes bons
sergent au commandeeint géneral, et amis, à vous raconteor aire t-oi.sièiie
de l'état de mandiant à celui do grand tentative qu'il lit et qui se termina
seigneur, ayant palais, équipages, va comme les deux préedentos. Je vous
lets, etc. - dirai seulement que. cette fois, dans

Cela dura q uelques mois, mais la sir- l'espoir de s'inrsitunnri dans les bonns
percherio ne tarda pas à se découvrir. grâees d'ui iogre, auquel il voiait of-
Le roi déclara lu gLerre à urn prince frir ses services, il , fit, teindre en noir
voisin qui avait à la têto de ses troupes do telle fiçon que -a peau ci fut imupré
un veritable officier- européen. gnòe toute entière et que toutes les

Notre pauvre général fut battu, coin- brosses et tous les savons du monîdo n'y
me on dit, à plate conturo Aveu toute purent rien, jusqu'à la fin de ses jours.
son armée, et rodoutant le courroux Les habitants en pouluart de rire.-
du roi, il n'eut que le temps do s'enfuir Monsieur lo euré, cet hommo ne mîéri-
au plus vite, Ii'emportain t de tait-il pas d'avoir des o-rnos ?
ses grandeurs que les habits qu'il avait M. le Curé. -Lui et boiacoup d'iu-
sur lui, et sa bosse, qui était venus la tres, je vous assure. Mais poirsmlvonus
compagne Inséparable de son dos. Après cOtte troisièfie Opreive arissi

Il erra longten,ps à l'aventure, réflé - infructuurso que les deux attros le
chissant sur l'instabilité des cho- malheureux perdit enfin courage oa
ses humaines, et fIinit par apprenîdre plutôt a la raisJon. Il eomprit lt fo!-
qu'à soixantes lieues (le là drans unr état:i lie de ses rêves et son amîbition inso.-
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